
François d'Assise : Seigneur, délivrez mon
âme de sa prison ; avec saict Paul : Je désire

mourir et être avec Jesus-Christ; avec
sainte Thérèse : Je meurs du désir que j'ai

de mourir. Ce sont là autant d'acte de charité

parfaite.

Le Docteur angélique enseigne, comme nous

l'avons déjà vu (page 44), que le plus haut
degré de charité auquel une âme puisse s'é-

lever eu cette vie, c'est de souhaiter vivement
d'aller s'unir à Dieu et jouir de sa présence

dans le ciel. Aimez donc, cher malade à
répéter :

Je désire mourir et %e avec Jebub-Chhist

T

Un bon vieillard atteint d'une maladie

grave, avait désiré recevoir la bénédiction de

saint François de Sales. Le bon évêque
s'était rendu aussitôt à son désir : 'Monsei-

gneur, lui dit le malade, en mourrai-je ?— J'en

ai vu revenir de plus loin, répond François
;

confiez-vous en Dieu, qui est le maître de la

vie et de la mort. — Mais enfin, mourrai-je

à votre avis? — Un médecin répondrait à
cela mieux que moi. Ce que vous avez de
mieux à faire, c'est de ne pas vous eu inquiéter

et de voue abandonner à la providence de Dieu
qui fera ce qui sera le mieux pour vous. —


